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LES MILLE KILOMETRES QuI ME SEPARAIENT
DE MONTREAL N'ETAIENT RIEN POUR MO,

il

JE N'AVAIS PAS VU LE REVEREND DEPUIS PLUS
D'UN AN ET YETAIS BIEN PECIDE A LE TROUVER.
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FUAL JAMAIS REVU APRES Gh..
JE VOUS Al CHERCHES, TOUS LES DEUX,
A LA CONVENTION SUIVANTE... )'ME DiSAL
QUE TU D' VAIS PAS ETRE
L0 DERRIERE 51 LE
REVEREND ETAIT DANS
SR
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Cy ET MOI ANONS conmivuE & DISCUTER
MAIS JE NE PENSAIS PLUS QU'A MONTREAL.
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C'ETAIT LA PREMIERE FOIS QUE PES NOUVELLES
DU REVEREND ME PARVENAIENT.

UN AMI QUE JE CROYALS PERDV..
| POURTANT, J'AVAIS TOUJOURS GARDE ESPOIR...
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J'AL PENSE QuE LE REVEREND
P'VAIT TRAVAILLER DAMS LES
= WOTELS.. MALS J'EN SALS RiEN,
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MAIS JOEY N'A PAS INSISTE POUR ENEU'

SAVOIR PLUS, ON WE SAIT PAS P
€ QUE LE REV isam.f PEUT-ETRE QuiL
il —-EL ND FACAT ehir PROFIL BAS,

COMME MO
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LY AVAIT UNE CHANCE QUE JE RETROUVE LE
REVEREND... ET CA VOULAIT DIRE UNE (HANCE
POUR MOI AVSS\.

Bom CY, YESPERE
aus 1/ COMPRENDS

VIL FAUC QUE J'Y
ILLE. PAS LA PEINE
I ALLER. LE DIRE
AUX RUTRES, J'IRA
LES NOIp. \f
PE PARTIR,
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AR, TV SAIS GU‘LE
VIEUX LY NE RACONTE
PAS DE SORNETTES,

Mo AMI.

JESPERE QUE TU
TROWERRS CE QUE
TU CHERCHES, FISTON,
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JE ME DISAIS QUE S\ Y ALLALS DANS UNE VILLE 1] 51 yavms BESOIN D'UN LOSTUME UNE Fais LA-BAS, IL i
DE MINEURS, JE DEVAIS ME FONDRE DANS LA FOULE. | 1] VALAIT MIEUX EN AVOIR UN DE FABRICATION LOCALE.. |

JE ME DEBARASSAL DE MON umsug
COSTUME ET ACHETAL UNE SALOPETTE,
UN MANTEAU EPAIS, UNE CHEMISE

BLEUE ET UNE CASQUETIE.

. PLUTOT QU'ETRE
REPERE ['EMBLEE
COMME AMERICAIN.

b | ET FIS SAVOIR. QUE J'ALLAIS & MONTREAL..

P e TR
s

s 0 i [ . vl
l'llH‘.
] u 3

v AU CRS 0U QUELQU'UN M'AURAIT
CHERCHE Euehqau ABSENCE.

JE DiS ADIEV AUX AMIS
QUE JE M'ETAIS FAITS.
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JE FIS UN SAUT ~ N
DE TROIS SEMAINES. [:, S -*li
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JE PRIS DES LGNES QUI ZIGZAGUAIENTA | w0l LE
TRAVERS L'ao ET L'ILLINOIS ET REMONTAL v - 510 E&nﬁ%&sﬁ%ﬁw’?w
SQU'A CHICAGO. WINNIPEG, DANS LE MANITOBA.
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